
Corticìunc penìciU&tum Pe teh. 
Thread blight du Cocotier 

Par R. DADANT 

Nom latin. 

Corticium penicillatuin P’etch. (Décrit par URYCE G. : Coco-nut 
Thread Blight, Corticium penicfllatnm, ‘a new leaf disease from New 
Guinea. heuflet no 5, Department of  Agriculture, Rabaul, Territory of 
New Guinea: 1924). 

Noms vulgaires 

Thread Blight. Maladie du Filament. 

Répartition gkographique. 

Nouvelle Guinée Anglaise, Nouvelles-Hébrides (où ont ’été faites les 
observations du présent article), Nouvelle Angletqre, Fidji, Salomons. 
Plantes attaquées, 

Cocos nucifera L. 
Symptômes, 

Ce parasite attaque exclusivement les palmes de Cocotier. 
Les folioles des palmes atteintes (principalement vers l’extrémité de 

ces dernières) présentent des limbes déchiquetés, ayant perdu leur 
couleur verte habituelle, se terminant par la nervure centrale dépouil- 
lée. Les attaques sont d’autant plus étendues que les plaelmes sont plus 
ãgées, c’est-à-dire plus basses. 

De près, on constate Ila présence de plages nécrosées très étendues, 
brunes puis gris clair B blanlc, occupant principalement la base de 
chaque foliole, visibles sur les deux faces. 

Cette coloration gris clair est due au dtcollement de I’épiderme du 
reste des tissus avec interposition d‘une lame d’air ehtre les deux. 
Ces nécroses envahissent le rachis de la palme; celui-ci perd sa cou- 
leur jaune ou verte selon les variétés, pour devenir brun à marron. 

Sur la face inférieure (concave) et très souvent sur la face supé- 
rieure (convexe) de &laque foliole se distinguent également de fins 
filaments, plats, blancs, argentés au soleil, fortement appliqués sur le 
substrat et ne se détachant pas de ce dernier. 

Ces filaments envahissent non seulement la surface des plages né- 
crosées, mais également les parties encore apparemment saines du 
limbe. Ils existent Cgalement à la face inférieure et, plus rarement, P 
la face supérieure du rachis, se ramifiant pour envahir chaque foliole. 
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Les parties nécrosées des folioles se dessèchent complètement, se 
cassent et tombent en partie, ne laissant bientôt que la nervure centrale 

Fig. 1. - Fragment de palme de Cocotier 
attaquPe par Corficizzm pcnicillalum Petch. 

I 

dure et résistante. Gh'ez les palmes les PIUS iìgées, les nervures centrales 
et meme le rachis se cassent et tombent également. 

Caractères morphologiques dEa Champtgnon 

Au microscope, les filaments blancs, qui circulent à la surface des 
folioles, se résolvent en hyphes hyalines, à paroi épaisse, se colorant 
facilement au Bleu C4B, cloisonnées, de diamètre très variable, 0,7-7 p. 

Caractère remarquable : ces byphes présentent très souvent des 
anastomoses en crochet au niveau des cloisons. 

Des coupes pratiquées plerpendiculairement à la surface du limbe, 
révèlent la présence, principalement dans le tissu palissladique, d'an 
mycélium intralcellulaire de 0,s à 2,5 p. de diamètre, ramifié, irrkgulier, 
souvent ampulliforme, pénétrant par les stomates. 
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CaracterPS culturaux 
Sur maïs gélosé, le mycélium aérien, hyalin, est ramifié, cloisonné, 

présentant des crochets lau niveau des cloisons, de 3 à 10 p de dia- 
mètre; le mycélium immergé dans la gélose est hyalin, très ramifié, 
cloisonné, i crochets, d’un diamètre très homogène : 1,3 à 1,5 p. 

Le dkveloppement du Chompignon est lent; une structure concen- 
trique et radiale très nette, à zonation rose clair (19-70-80-130) (1) SC 
forme CU centre devenant de plus en plus clair vers la périphérie. 

~ 
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Dans certains cas’ favorables, l’incinération des palmes atteintes, 
tombbes au sol, pourrait être envisagée; mais, comme toujours par 
manque de main-d‘oeuvre, il serait impossible de couper les palmes 
atteintes encore portées par les cocotiers, ce procédé n’aurait qu’une 
action dérisoire. 

Le seul procédé clapable de diminuer l’importance de l’infection est 
d’augmenter la ventiliation des cocoteraies par : 

1” Débroussage et entretien de celles-ci, en particulier deitruction 
des lianes qui souvent envahissent les Cocotiers jusqu’à leur fron- 
daison. 

2” Plantation plus espacée des Cocotiers; aux Nouvelles-Hébrides, 
ceux-ci sont souvent plantes trop serrés, 6-7 m., alors qu’un écar- 
tement en tous sens de 10 m. est nécessaire pour que les extrémités 
des palmes ne se touchent.pns. 

3” Dkbroussage d’une bande de forêt tout autour de la plantation, 
afin d’augmenter la ventilation et par conséquent de diminuer l’humi- 
diti: & l’intérieur de la  plantation. 

\ 

Ces mesures devraient d’tailleurs laire partie de l’entretien normal 
d’une cocoteraie. 

E 

BIBLIOGRAPHIE 

H. R. BRITON JONES and E. E. CHEESMAN. - The diseases of the 
Coconut palm. 1940. 

R. E. P. DWYER. - The diseases of Coconuts in  New Guinea. N e w  
Guinea agriczzlfural Gazette. Dept .  of Agric. Rabaul, Territory of N e m  
Guinea, vol. III, no 1, p. 77,Avril 1937. 



S U P P L E M E N T  COLONIAL 
A LA REVUE DE MYCOLOGIE 

R6dacteur en Che1 : Roger HEIM. Tome XVIPI. Suppl. col. no 1,l- Oct. 1953 

E X T R A I T  

r 

LABORATOIRE DE GRYPTQGAMIE 

D U  MUSEUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE 

J ia, rue -de Buffon. Paris (v’) 


